
« Voilà, on voulait vous dire, on aime bien ce que vous 
faites. Ça nous fait drôlement du bien.
Ça va bientôt faire un an que Josette et moi, on vient vous 
écouter tous les lundis et jeudis matin. » 

Sur le chemin du travail,  Guylain lit aux passagers du RER 
de 6 h 27 quelques pages rescapées de livres voués à la 
destruction. 
Ce curieux passe-temps va l’amener à faire la connaissance 
de personnages hauts en couleurs, qui cherchent, eux aussi, 
à réinventer leur vie.
Un concentré de bonne humeur, plein de tendresse et 
d’humanité.

Jean-Paul Didierlaurent
Le liseur du 6 h 27

Extrait gratuit, ne peut être vendu

« On se réjouit de cet hommage à la littérature et à la lecture. » - Lire

« Ce livre en forme de conte moderne surprend par ses personnages 
singuliers qui subliment leur quotidien de poésie. » - Le Télégramme 

« Le liseur du 6 h 27 est un must. Le ton est vif, la parabole, jolie ; 
le message, optimiste. Pourquoi bouder son plaisir ? » - L’Express
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Le liseur du 6 h 27

« Ce livre enchantera 
votre journée »

Bernard Lehut, RTL

À paraître également : Macadam, Au Diable Vauvert
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Jean- Paul Didierlaurent est romancier et nouvelliste. Après 
des études à Nancy, il a travaillé à Paris avant de retourner vivre 
dans les Vosges. Il a découvert le monde de la nouvelle en 1997 
avec un premier concours, avant de remporter de nombreux 
prix : prix de la ville de Nanterre en 2004 et 2005, prix de la 
communauté Française de Belgique en 2005 et de la Libre 
Belgique en 2006, prix de la nouvelle gourmande de Périgueux 
en 2008. Il a vu ses nouvelles publiées dans les recueils Corrida 
de muerte, Arequipa et Le Frère de Pérez avant de remporter le 
prix Hemingway 2010 avec Brume et le Prix Hemingway 2012 
avec sa nouvelle Mosquito. Son premier roman, Le liseur du 
6 h 27 (2014), édité aux Éditions Au diable vauvert, connait 
un succès aussi fulgurant.
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L’insecte se posa sur la lèvre inférieure de 
l’homme, trottina de long en large tel un sol-
dat sur son chemin de ronde avant de s’en aller 
déambuler sur la langue violacée. La mouche 
disparut complètement de la vue d’Ilsa tandis 
qu’elle s’enfonçait dans les profondeurs sombres 
et humides pour aller déposer un nouveau cha-
pelet d’œufs au milieu des chairs froides. De 
temps à autre, la mouche délaissait le cadavre 
pour aller atterrir sur le pot de confiture posé 
sur la table. La chienne pouvait voir la trompe 
minuscule se coller sur la surface translucide de 
la gelée de groseilles. L’odeur de café au lait 
flottait encore dans les airs, lourde et sucrée. Le 
bol en explosant avait dessiné une jolie flaque 
en forme d’étoile… »

Un ronronnement sourd lui parvint du troi-
sième rang où une brave dame, tête basculée 
en arrière et bouche béante, semblait attendre 
que la mouche vienne la visiter à son tour. Le 
reste de l’assemblée, immobile, guettait la suite 
dans un silence religieux. Monique, pouce droit 
levé vers le plafond, irradiait de bonheur. Tandis 
qu’il basculait la feuille pour en lire le verso, une 
dame chevrota une question : « Mais on sait de 
quoi il est mort, ce monsieur ? » Cette première 
intervention résonna comme une invitation 
au questionnement. Questions et suppositions 
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« … dans la tempe de l’homme. Lorsque le 
coup de feu avait retenti, Ilsa s’était vivement 
ramassée sur elle- même, le cœur battant la cha-
made. Elle n’avait pu détacher son regard de la 
gueule fumante de l’arme tombée sur le parquet. 
L’homme avait basculé en avant sur la table, 
comme un sac de sable, la tête tournée vers elle, 
les yeux grands ouverts. Depuis maintenant trois 
jours, plus aucun battement n’était venu agiter 
ses paupières. Une fois de plus, la chienne monta 
l’étroit escalier jusqu’à la porte, une porte que 
ses pattes avaient grattée avec toute l’énergie du 
désespoir sans autre résultat que celui d’en écail-
ler le verni. Ilsa respira goulûment l’air tiède qui 
s’engouffrait par le trou de la serrure. C’était un 
air saturé d’humidité, fade et salé tout à la fois. »

Fin du feuillet n°  1. D’habitude, lors de ses 
lectures matinales dans le train, Guylain enchaî-
nait immédiatement sur la page suivante, mais 
là, était- ce la brûlure de leur regard ou la profon-
deur du silence qui s’était installé, il suspendit 
son geste et releva la tête. Tous sans exception 
le fixaient, même Madame Je- ronronne- la- tête- 
en- arrière qui était revenue parmi eux pour 
l’occasion. Il eut le sentiment que trop d’inter-
rogations restaient en suspens, trop d’énigmes 
qu’il allait falloir résoudre ou, à défaut, tenter 
de circonscrire.
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— Mais bien sûr Gisèle. »
Guylain assista à l’envolée d’une demi- 

douzaine de mamies au milieu des bruits de 
cannes et de raclements de chaises. Tout ce 
petit monde trottina, roula, déambula clopin- 
clopant en direction des toilettes. Monique lui 
fit signe que l’heure tournait et qu’il aurait été 
bon d’attaquer une autre lecture. Il piocha au 
hasard une nouvelle peau vive parmi le tas posé 
à ses pieds :

« Depuis près de dix minutes, la voix d’Yvonne 
Pinchard se déversait dans les oreilles du prêtre. 
Le petit volet ajouré derrière lequel se tenait 
le père Duchaussoy peinait à filtrer le flot de 
paroles chuchotées qui s’engouffraient à gros 
bouillons de syllabes dans le confessionnal. Le 
ton geignard de la bonne femme charriait de 
pleines bouffées de repentir. De temps à autre, 
le curé murmurait un oui discret d’encourage-
ment. Après plusieurs décennies de sacerdoce, 
il excellait dans cet art qui consistait à les inviter 
à poursuivre sans jamais les interrompre. Souf-
fler doucement sur les braises, raviver la faute 
afin que naisse la pénitence. Ne pas mettre en 
travers de leur chemin un semblant de début de 
pardon. Non, les regarder aller au bout jusqu’à 
ce qu’enfin, ils s’affaissent d’eux- mêmes sous le 
poids du remord. Malgré le débit rapide de sa 
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connaître par avance le contenu. En toutes ces 
années de pratique, jamais jusqu’à présent il 
n’était tombé sur le genre d’extrait qu’était en 
train de débiter Huguette, une Huguette aux 
anges qui s’appliquait du mieux qu’elle pouvait 
à mettre le ton juste mais qui ne semblait pas 
s’être rendue compte pour l’instant de ce vers 
quoi elle glissait. Ni d’ailleurs le reste de l’assem-
blée pendue à ses lèvres.

« Tandis qu’il s’efforçait de regarder la route 
droit devant lui, la femme lui demanda du feu. 
Il n’avait pas pour habitude de laisser qui que 
ce soit fumer dans son bahut mais il se surprit 
à tendre son briquet. Elle saisit son poignet des 
deux mains et approcha la flamme de la Ches-
terfield coincée entre ses lèvres, deux lèvres pul-
peuses rehaussées d’une touche de Gloss. Elle 
plongea le buste vers le cendrier, effleurant de 
son sein gauche le biceps musclé de John qui 
frissonna au contact de cette poitrine d’une fer-
meté délicieuse. »

Nom de Dieu, c’était bien ce qu’il craignait. 
Ils couraient tout droit à la catastrophe s’il n’in-
tervenait pas rapidement. Il lui fallait stopper 
tout ça avant que John et Gina ne se retrouvent 
complètement à poil et étendus sur la couchette 
du camion à se tripatouiller les muqueuses. Et 
au train où allaient les choses, ça risquait fort 
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d’arriver avant le bas de la deuxième page ! 
« Huguette, je crois qu’il serait préféra…

— Chut ! » C’était là un chut unanime, 
scandé par une assemblée qui ne perdait pas 
une miette du récit et qui faisait comprendre à 
Guylain que toute intervention de sa part serait 
pour l’heure des plus malvenues. Il attira l’atten-
tion de Monique de un ou deux claquements 
de doigts mais celle- ci était entièrement hypno-
tisée par le récit en cours. Quant à sa sœurette, 
appuyée contre le mur, yeux fermés, elle buvait 
de toutes ses oreilles la voix de plus en plus claire 
et de moins en moins chevrotante d’Huguette 
qui poursuivait sa route sans dévier de son cap.

« Sous l’effet du désir intense qui montait en 
lui, le routier se sentit bientôt un peu trop à 
l’étroit dans son jeans moulant. Cette femme 
était le diable, un diable désirable qui basculait 
à chaque expiration la tête en arrière le temps 
de recracher vers le plafonnier la fumée de sa 
cigarette, reins cambrés et la poitrine tendue en 
avant. Elle ôta ses lunettes, dévoilant deux yeux 
d’un bleu intense. Accoudée à la portière, elle 
se tourna vers John de trois quarts et entrouvrit 
ses jambes en une pose lascive. Alors, n’y tenant 
plus, l’homme immobilisa le trente- huit tonnes 
sur le bas- côté de la nationale 66 dans un grand 
nuage de poussière et se jeta sur la femme qui 
s’offrit à lui sans résistance aucune. En même 
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temps qu’il arrachait la culotte de dentelle, il 
goûta à pleine bouche ces lèvres qui s’ouvraient 
à lui. Gina glissa une main experte dans le panta-
lon de John à la recherche du sexe turgescent. »

Un coup de klaxon appuyé ramena tout ce 
petit monde à la réalité. Le taxi piaffait de tous 
ces warnings au milieu de l’allée gravillonnée. 
Quelques pensionnaires vinrent trouver Guylain 
pour le remercier chaleureusement de sa visite, 
déplorant sa brièveté. Il y avait de la couleur sur 
les joues, de la lumière dans les regards. Il sem-
blait que la lecture d’Huguette avait ramené un 
peu de vie aux Glycines. Une brave dame, la ser-
viette déjà passée autour du cou pour le repas, 
demandait à qui voulait l’entendre la significa-
tion du mot turgescent. Guylain fila, non sans 
avoir promis de revenir le samedi suivant. Il ne 
s’était pas senti aussi vivant depuis longtemps.
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